






Il était une fois deux sœurs jumelles... 

 

Il était une fois deux sœurs jumelles appelées Élodie et Séverine nées 
dans les contrées françaises. Elles partageaient le même patrimoine 
génétique, la même vision de la danse contemporaine, et le même projet 
artistique. Débarquées chez leur cousins québécois, elles formèrent leur 
propre compagnie qu’elles nommèrent Les sœurs Schmutt. Cette 
nouvelle naissance des sœurs en Shmutt leur permit de poursuivre leur 
alliance naturelle en une série d’œuvres chorégraphiées par l’une ou 
l’autre des sœurs interprètes.  
  
Héritières d’un même savoir partager, aimer, découvrir, jouer, les voilà 
désormais entourées d’une troupe d’amis, artistes qui viennent se joindre 
à leur  divers projets artistiques. La fanfare Pourpour  en fait partie, amis 
incontournables, les voilà réunis pour le pire et le meilleur dans un projet 
ambitieux et poétique : Gelsomina. 
  
Élodie Lombardo de son vrai nom prend les rennes de cette nouvelle 
création, pour nous faire découvrir une kyrielle d’acteurs, danseurs, 
musiciens, tous ballottés dans une roulotte aux allures de chapiteau de 
cirque. Elle nous emmène dans une fable épique où  de drôles de 
personnages se côtoient, se mélangent, s’entrechoquent, s’imbriquent 
formant de magnifiques œuvres vivantes.  

  
  
Entrer dans l’univers 
de cette jeune 
chorégraphe, c’est un 
peu comme 
redécouvrir la part de 
l’enfant qui joue en 
nous. Elle sait capter 
des moments insolites 
de notre quotidien et 
les rendre drôles, sa 
danse est humaine et 
inter reliée au 
mouvement de la 
musique.  

  
La musique du violoniste Guido Del Fabro joue un rôle majeur dans cette 
œuvre. Elle nous envoûte et crée avec force et magie une ambiance 
onirique dans ce décor chaleureux proposé par Jasmine Catudal.  Dans 
cet espace presque vide, cette petite troupe se met en déséquilibre sur les 
fameux coffres à jouets typique de l’enfance. De magnifiques tableaux 



sonores et visuels en ressortent et ces objets merveilleux que sont les 
instruments de musique retrouvent toute leur fonction symbolique.  
  
Némo Vemba à la trompette, à l’accordéon et aux percussions nous fait 
d’ailleurs une très belle démonstration de l’utilisation des coffres comme 
percussion. Aussi agile des pieds que des mains, il s’improvise danseur 
avec beaucoup de fraîcheur. Sa comparse Lou Babin, à la voix et à 
l’accordéon nous surprend elle aussi, tant son personnage,  Gelsomina, 
nom du personnage principal féminin du film La Strada de Fellini, lui colle 
à la peau. Femme enfant aux yeux bleus, elle nous montre sa fragilité et 
son grand cœur dans un duo comique avec la clarinettiste Suzanne 
Babin .  
  
Séverine, la fameuse sœur Schmutt , qui danse et joue du violon, 
interprète aussi Gelsomina, avec force et sensualité. Elle répond 
parfaitement à la musique de Guido qui marie les styles, les personnes, 
les ambiances. La lumière signée Lucie Bazzo accentue la magie et nous 
emmène dans les contrées imaginaires d’un cirque nomade où tout est 
possible.  
 
Que dire de plus à cette ode à la joie, l’amour et surtout à la liberté si ce 
n’est bonne route à cette roulotte d’artistes.  Joyeux, populaire et 
rafraîchissant, Gelsomina est une pièce à absolument voir  pour 
commencer à festoyer avant les fêtes de Noël. 
  
Gelsmonia 
à Tangente  
840 Cherrier, Montréal 
Billetterie : (514) 525-1500 
Les 8, 9 Décembre à 20h30, le 10 Décembre à 14h30 et 20h30 et le 11 
Décembre à 16h 
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